
DU JARDINIER. 

et au moins égale à la petite laitue crèpe 
pommée. 

Pois. — Lorsque l'hiver s'annonce comme 
devant être doux, on prolonge jusque dans les 
premiers jours de décembre les semis de pois 
en pleine terre au pied des murs, à l'exposition 
du midi; tous ces pois sont désignés par les 
jardiniers sous le nom de pois de sainte Ca- 
therine, quoique la température engage souvent 
à les semer avant ou après le 25 novembre. 
Ceux qu’on a semés le mois précédent ne de- 
vanceront guère en résultat les semis de dé- 
cembre et n’ont pas beaucoup plus de chances 
de succès. De quelque facon qu'on s’y prenne, 
la gelée les atteindra nécessairement ; seule- 
ment, si elle n’est pas violente, la tige princi- 
pale périra seule; la racine et son collet résis- 
teront ; deux pousses latérales se développeront, 
et leurs produits pourront devancer de quelques 
jours seulement les pois dits de la Chandeleur, 
semés au commencement de février : il est vrai 
que ces quelques jours ont une grande impor- 
tance sur le marché de Paris, où nous vovons 
souvent les pois se vendre cinq francs le litre 
le lundi et soixante-quinze centimes le samedi 
de la même semaine. Ceux qu’on a semés sur 
couche sous châssis vers le quinze novembre 
doivent être assez avancés en décembre pour 
avoir besoin d’être couchés, ce qui se fait au 
moven de lattes ou de bouts de vieux treillages 
qu’on appuie sur le milieu de la longueur des 
tiges. L’extrémité supérieure de la plante ne 
tarde pas à se relever ; l’opération du couchage 
hâte le développement. des fleurs ; il faut alors 
saisir le moment favorable pour supprimer le 
sommet des tiges, afin de forcer les premières 
à nouer, sans quoi elles pourraient fort bien se 
trouver stériles; c'est ce qu’on nomme pincer 
les pois. Du moment où les pois montrent leurs 
fleurs, il faut éviter de les mouiller trop abon- 
damment. 

Haricots. — Les derniers semés en pleine 
terre, convenablement abrités, ainsi que nous 
l'avons dit dans un précédent article, donnent 
encore en décembre et ne cessent de fournir 
du haricot vert qu’au moment où le froid prend 
subitement une grande intensité. Quoique les 
traités de jardinage, d'accord en cela avec la 
pratique la plus générale, conseillent de ne 
commencer que vers le 15 janvier les semis de 
haricots sur couche sous châssis pour primeur 
d'hiver. nous avons souvent semé de cette ma- 
nière dès le 25 décembre du haricot nain de 
Hollande, et il a constamment gagné plusiears 
jours sur les semis faits au 15 janvier. À moins 
que le froid ne soit très rigoureux, on donnera 
de l'air, au moins pendant quelques heures, vers 
le milieu du jour, aux couches semées en ha- 
ricots. Quelques jardiniers ont cru remarquer 
une plus grande abondance de produits et quel- 
ques jours de précocité de plus dans les haricots 
nains de Hollande semés sur couches et repiqués 
fort jeunes sur une autre couche plus chaude 
que la première. Pour nous, en renouvelant 
assez souvent les réchauds et donnant du reste 
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à cette culiure les soins qu’elle exige, nous n'a- 
vons pas observé un retard sensible dans la ré- 
colte des haricots semés en place. Il est bon de 
les coucher de la même manière que les pois, un 
peu avant l’époque de leur floraison. 
Persil. — Le mois de décembre est le mo- 

ment critique pour cette culture, qui, comme 
nous l'avons dit, procure en hiver plus de bé- 
nélices que le public étranger zu jardinage ne 
peut se le figurer ; les charcutiers et les restau- 
rateurs ne peuvent se passer de cet assaisonne- 
ment; il leur en faut à tout prix. Les planches 
de persil semées en octobre doivent être en 
plein rapport en décembre; on aura le plus 
grand soin de leur ôter ou de leur donner la li- 
tière, afin que le persil ne jaunisse pas; on 
évitera de cueillir les feuilles trop peu déve- 
loppées, ce qui nuirait à la pousse des autres ; 
enfin on soignera ce produit comme l’un des 
meilleurs de la saison dans les environs de Paris. 

Fraises. — Nous avons exprimé notre sen- 
timent sur la culture des fraises forcées en hi- 
ver; il y a Cependant une circonstance où les 
frais peuvent en être tellement diminués que 
les produits, bien que très faibles, valent en- 
core Ja peine d’être récoltés : c’est lorsqu’on 
cultive en grand les ananas dans des bâches 
assez spacieuses pour qu’on puisse établir tout 
autour des pots de fraisier sur des dressoirs. 
On fait choix dans ce cas du buisson de Gail- 
lon; on le met en pot dès le mois de novembre; 
on le rentre en decembre dans la bâche, où il 
donne jusqu’au printemps des fruits mangea- 
bles, quoique peu colorés. 
Melons.— On peut commencer en décembre 

à semer sur couche les premiers melons qu’on 
repiquera en place le mois suivant ; néanmoins 
l’état de la saison doit être pris en grande con- 
sidération pour régler l’époque de ces semis; 
si l’on craint que, malgré tout l’art du jardi- 
nier, le plant soit exposé à fondre ou à languir, 
il vaut mieux retarder les semis jusqu’en jan- 
vier. 

Les légumes de pleine terre ont presque tous 
disparu peu à peu dans le courant du mois pré- 
cédent ; ceux qui restent n’ont plus besoin des 
soins du jardinier, à l'exception des salades 
d'hiver, qu'il doit couvrir et découvrir selon 
la température. Le défoncement des terrains 
qui ne sont plus occupés est le travail de pleine 
terre le plus essentiel durant le mois de de- 
cembre; mais c’est autour des couches que le 
jardinier doit trouver ses principales occupa- 
tions ; réchauffer les premières construites, en 
établir de nouvelles, veiller à la prospérité 
d'une végétation contraire à la marche ordi- 
naire de la nature, récolter déjà quelques pro- 
duits, des radis, des salades. tout cela ne le 
laisse pas dans l’oisiveté ; il n’y a pour lui de 
repos absolu que durant les jours de pluie, où 
l'entrée du potager lui est interdite. 

Ÿ LE. — Jardin fruitier. 

Les plantations et la taille des arbres à fruits 
sont, comme dans le mois précédent. les deux 
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